Les emmurés
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Après un séisme, il n'est pas rare de retrouver des individus emmures, protégés de l'écrasement par des meubles, des voûtes, la disposition des dalles.


La survie des emmures sera fonction, si les secours tardent à les repérer et à les dégager, de leur résistance à certaines agressions naissant de cette situation :
· agressions thermiques 

· agressions nutritionnelles et hydriques qui conduisent à l'hypothermie, 

· la dénutrition, la déshydratation


De plus, la catastrophe aura pu provoquer des blessures qui vont diminuer la résistance des survivants. Enfin, afin que l'emmuré reste vivant, il est indispensable qu'il y ait eu une ventilation à travers les décombres.


A) L'hypothermie :


Elle apparaîtra après une phase réactionnelle de l'organisme au froid (frissons - agitation-vaso constriction périphérique - augmentation du métabolisme basale) devenant peu à peu inefficace.


Puis apparaît l'hypothermie qui sera accompagnée d'une fatigue intense et d'une tendance invincible au sommeil, ce qui explique que les emmurés perdent très vite la notion du temps.Il sera nécessaire de tenir compte de cette hypothermie dans le traitement médical.


B) la dénutrition :


Elle ne représente pas la conséquence la plus grave du point de vue vital pour l'emmuré. En effet, un adulte peut résister 13 jours à une privation d'aliments mais ne peut supporter une privation d'eau de plus de 4 à 5 jours.


Le premier symptôme est la faim. Puis au bout de quelques jours, son caractère douloureux s'estompe et reste seulement un symptôme pénible.


L'individu devient odynamique tant sur le plan physique que sur le plan mental. La dénutrition entraîne une chute de poids, conséquence de l'utilisation par l'organisme de ses réserves glucidiques, lipidiques puis protidiques. Si la dénutrition se prolonge, on aboutira à la mort.


C) La déshydratation :

Elle représente le danger majeur de l'emmuré. La déshydratation portera sur l'eau :



- du secteur intracellulaire



- du secteur extracellulaire


Les signes sont représentés par la SOIF, la sécheresse des muqueuses, de la peau, la disparition de la sudation.


La SOIF va véritablement torturer l'emmuré pendant plusieurs jours. La fatigue sera précoce. Puis va apparaître une phase d'agitation, de délire, traduisant la déshydratation du cerveau. L'emmuré sombrera ensuite dans le coma qui aboutir à la mort.


D) Troubles psychologiques de l’emmurer :


Ces troubles ont pour origine les carences (dénutrition, déshydratation) mais aussi l'angoisse de l'emmuré, naissant de sa situation de prisonnier des décombres, de la peur de ne pas être découvert, d'être écrasé par les moyens lourds travaillant au dessus de lui lors du déblaiement.


E) Conduite à tenir lors de la découverte des emmurés :

Il faut tenir compte de tous les facteurs d'agression : la victime devra être :

· RECHAUFFEE 

· OXYGENEE 

· HYDRATEE

Il sera souvent nécessaire de :

· CALMER LA VICTIME DECOUVERTE

· TRAITER LES BLESSURES ASSOCIEES


La REHYDRATATION se fera par voie veineuse sur plusieurs jours. Celle-ci sera accompagnée d'apports glucidiques pour lutter contre la DENUTRITION.


La surveillance médicale sera au minimum de 4 jours. La reprise de l'alimentation orale sera prudente et débutera par de petits repas fractionnés (6 repas par jour).
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